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               La tortue rouge, de Mickael Dudok de Wit, 2016.

La  Tortue  rouge,  est  le premier  long-métrage  d'animation  du
Néerlandais Michael Dudok de Wit.  Présenté en 2016 à Cannes
aux côtés d'autres films d'animation,  La Tortue Rouge  obtient le
Prix spécial dans la sélection Un certain regard, puis l'Oscar du
meilleur film d'animation en 2017. 
Conte  philosophique  sans  paroles, La  Tortue  rouge raconte
l'histoire  émouvante  d'un  Robinson  Crusoé,  rejeté  sur  une  île
déserte à la suite d'un naufrage, et met en scène ses rapports à la
nature  qui  l'environne.  Une  tortue  rouge,  animal  puissant  et
inquiétant  qui  détruit  toutes les embarcations de fortune que le
personnage tente de se construire pour échapper à son sort, dans
une  métamorphose  qui  nous  renvoie  aux  mythes  étiologiques
ovidiens,  se  transforme  en  une  jeune  femme  gracieuse  qu'il
aimera et qui lui donnera un enfant. 

Les Lumières de la ville, Charlie Chaplin, 1931.

« Entrepris à la charnière de la période du muet et du parlant,
mais  présenté  seulement  en  1931,  en  plein  règne  des
« talkies », Les Lumières de la ville marque la première étape de
Charles Chaplin  dans sa réflexion sur la  manière d'aborder un
cinéma  sonore  et  parlant[….].  Une  jeune  fleuriste  aveugle  se
prend d'amitié et d'affection pour un vagabond qu'elle s'imagine
être un millionnaire. Rendue à l'univers des voyants grâce à lui,
elle  le  reconnaît  pour  ce  qu'il  est  dans  un  final  sublime  qui
consacre la voix et le contact sensible comme les fils conducteurs
subtils d'une relation profonde entre les êtres, par-delà le fracas
des apparences fallacieuses. 
Avec cette fable des temps modernes révélatrice de son ambition,
Chaplin s'impose immédiatement comme un immense cinéaste de
la sensibilité et de la mise en scène de la Parole, visant bien plus
qu'une simple reproduction technique des corps et des sons. »

Cléo de 5 à 7, Agnès Varda, 1962.

Portrait de femme par une femme, premier long métrage d'Agnès
Varda, Cléo de 5 à 7 se distingue autant par la singularité de son
écriture  (le  rapport  au  décor,  à  la  musique,  au  son,  au  geste
documentaire)  que par  la  richesse des références  littéraires  et
plastiques. 

L’action se déroule en temps réel le 21 Juin 1961 à Paris. Cléo
(Corinne Marchand), jeune actrice soucieuse de son image, craint
d’être  atteinte  d’un  cancer  et  doit  attendre  deux  heures  avant
d’avoir les résultats d’analyse. Elle erre en quête de soutien dans
un  Paris  affairé  et  qui  n’a  pas  de  temps  à  accorder  à  ses
angoisses.

L'œuvre est abordée tant sous l'angle de l'histoire du cinéma et
des  liens  avec  la  nouvelle  vague,  que  de  l'évolution  de  sa
réception depuis les années 60.




